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“Le Roi est arrivé ce matin à 11 heures en cette ville 
de retour de Tilburg. S. M. était accompagnée du 
contre-arhival Arriens. sn 
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sa Revue Politique. 
Le gouvernement francais, on plutòt M. Léon Faucher, 
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mé SAS teriiinde rä 8 Kehres ’asseinbiée nationale a 
ddopté,'pär 378 voix coftre 359, le paragraphe 1°r du sous- 
ämeikdefsent de la commission conqu dans les mêmes termes que 
te projet‘dù gouvernement: „Les clubs sont interdits „ Tout 
semtläit hi par là, Mais la Montagne en avait décidé autrement. 
2voAki-hier , mercredi, elle à donné un nouvel exemple de son 
Ápespéct pour les majorités, Le vote de mardi, en consacrant la 
volonté nationale contre les clubs,avait déjoud les projets des par- 
tis andrehiques, Indè ire, La Montagrie et la gauche se sont 
réunies-ét- ont décidé qu'elles s'abstiendraient de voter sur les 
autres articles de la loi, Le mot d'ordre a été exécuté fidèlement. 
‚… Auúcômmencement dela séance, M. Crémieux, rapporteur, 
ést' verst annoncer que la commission, ne voulant pas s'associer à 
ui be eontratre'à ta eonstitution, retirait'son eontre-projet, et 
qu’elle-ne prendrait aucune part aux débats ultérieurs. En effet 
quand il a fallu voter sur le second. paragraphe de l'article 1er, il 
ne s'est trouvé que 422 votants. La Montagne et la gauche s'é- 
taïent abätenues. — Nouveau tour de serutin, même manceuvre, —, 
Pendant l'appel nominal, les opposants étaient réunis dans l'an- 
eienne- cliambre des ‘députés où ils essayaient.de renouveler la 
séance du Jeu de Peaume, et délibéraient sur la conduite à tenir, 
Le courage leur a manqué pour donner leur démission, Ils ont eu 
ap trop tôt devant les électeurs. ‘Toutes ces grandes 
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menadssBébornent à co qu'il paraît, pour lé moment, à une pro- 
testation éérite que M, de Lamerais est, dit-on, chargé de ré- 


diger.’ jé Ea d 
„Qushid une minorité pròteste, autrement que par ses votes, 
contre Ía majorité, c'est tout simplement la destruction des insti- 
ùëtions arlementaires, Un pareil acte est une atteinte à la cons- 


‘autrement caractérisde-que celle qu’'o 
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eront le 13 max pro nn Sdk) nr 
„ En fin de compte, le second paragtaj Tärticle 1er- de la: 


sommission a éé adopté par 464 voix contre 150. Sur l'ensem- |- 


„le de article, un nouveau scrutin de division a eu pour résultat 
L04 voix pour et 303 contre. Voilà le résultat de la campagne 
des représentants dela Montagne et de la gauche: 100 voix de 
‘majorité pour l'interdiction. des clubs! Re 
On disait avarit-hier à Paris qu'une mise en accusation du mi- 
nistère serait tentée pour la seconde fois. T'ous ces efforts seront 
“ains et ne serviront qu'à constater Y'impuissance d'un parti qui: 
“isque fort.de ne plus reparaître dans la future assemblée qu'à 
Pétat de faction. — 
* Lanoùuvelle de ce qui s'est passé àl'assemblée paraît avoir 
tausé dans Paris une certaine émotion. La ville était d'ailleurs 
Agltge par suite d'un ordre au _préfet de police qui vient d'annon- 
ier pour lê 1°r avril une nouvellergvolution dans le mode de vente 
‘las jourriaux sur la voie publique. Il est question de ne plus per- 
verreJa vente des feuilles socialistes à un sou, c'est un mets exci- 
«nt qu'on va enlever à la classe de lecteurs là plusdisposée.à 
wrier à oppression et au retour de la tyrannie monarehique. 
‚Le bruit s'est répandu avant-hier à Paris que pendant l'ora- 
zeuse edance de l'assem blée nationale, on venait de tirer un coup: 
le fusil eontre.le président de la république ; d'un côté, on disait 
que l'attentat avait eu lieu au Pont-Royal, de l'autre on indiquait 
tes Champs-Elysées. Ce bruit paraît dénué de tout fondement. 
ize correspondente dë Paris que nous avons sous les yeux, dit 
u'à 5 heùres ora vu lé ministre ‘de la guerre quitter tranquille- 
€ Jä:adle de T'assembiléë et que mâme après la séance, M. Léon 
BORRE West tendu dans le bureau de la commission de la loi des 
clubs, ce dui n'indique pas qu'un Evénement grave àit pu avoir Îleu. 
Les représentants de la Montagne viennent de siener une 
adresse aux'Loscans. —_ :-… PEG 4 
… Le Mational prétend que de nouvelles propositions viennent 
d'être faites au, gouvernement garde pour lengager à ne pas re- 
commeneer la guerre, La Fraùice et l'Angleterre garantiraient 
au Piemont la ligne de l'Adda et les duchés.de Parme et de 
Modène. . B : Én A. . 
Tae Constitutionne] parle aussi de ces propositions. C'est, ‚ d'après 
ce'jourmal, le général Pelet qui en serait porteur. Nons avons 
effettivement annonce l'arrivée de cet officier supérieur à Cham- 
béry.” Mais la Patrie hous apprend qu'il n'a pas quitté Paris. 
Cette éècohde partie ds la nouvelle étant fausse, il'y a tout lieu 
de croire qüe la première l'est également. Ô 
‘Le momêtit, seràit d'aìlleurs bien mal choisi pour mettre en 
avant des propositions de. paix. Au surplus, maintenant que la 
Wenn est déclarée, ce n'est pas du Pigmont seul qu'il dépend 
dy couper conrt par des arrangêments posthumes. La paix se 
‚Fétablira, mais alors seulement qu'elle sers imposde par le vain- 
foeur au vaincu. ze be 
„Leeri: Aux armes! retentit de part et 'antre sur tous les 
kRoints de la péninsule italienne. Ee roi Charles-Albert a fait pu- 
lieren langue francaise une proclamation adressde aux habi- 
anté de Savoie. Il en appelle, contre l'ennemi eommiùn, à teur an- 
1e valeur et à leur inébranlable fidélité. © ……- : 
De suk aûté, le prince Eugène de Carignan-a: décrëtd “ahetle- 
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‘vée en masse de tous les citoyens de prov inges lombardo-véni- 
tiennes, capables de porter les armesf depuis 18 jusqu'à 40 ans. 
Rien ne transpire däns les feùilleg d'Italie, d'Allemagne ou de. 
France sur le plan de carnpágne adopt par le maréchal Radetzky. 
Mais nous croyons savoir qu'il s'est .d'avance assuré de trois ou 
quatre poinisstratégiqùes, échelonngsà une certaine distance l'un 
de l'autre, ët où illivrera, au besoin, bataille à l'armée de Charles- 
Albert. En cas de défaïte sur lé premier point, il sé replierait sur 
le second, puis sur le troisième. Victoriëux, au contraire, dans la 
première rencontre, ilmarcherait disectèment sur Turin, ainsì 
qu'il Fadéclaré dans la proclamatiog& sés soldaten 
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12, on yattendait un renfort de troupes autrichiennes. 

Le7 mars, Pie IX a visité l'escadre.espagnole mouillée à 
Gaëte. Le Saint-Pèrea été reguen souverain. 

Les Autrichiens ont évacué Parme. 

L'assemblée de Venise a adopté, dans sa séance du-8, par 95 
voix contre 13, la proposition qui lui avait été faïte de concentrer 
le pouvoir exécutif entre les mains de Daniel Manin, avecle titre 
de président. Ce n'est pasla dictature qui lui est conférée, 'as- 
semblée conserve le pouvoir constituant et législatif, y compris 
celui de délibérer sur la situation politique du pays. 

La Nouvelle Gazette de Munich contient une lettre de Italie 
centrale suivant laquelle le roi de Naples aurait consenti à don- 
ner une plus grande extension à T'amnistie pour la Sicile. Les 
amiraux anglais et francais se sont de nouveau rendus à Palerme 
pour porter cette nouvelle au gouvernement provisoire. Suivant 
le dire de ce journal, on ne doute plus maintenant de l'arrange- 

ment de la question sicílienne, 

Contrairement à toutes les prévisions, l'assemblée nationale de 
Francfort a rejeté dans sa séance d'avant-hier l'avis de la ma- 
jerité sur la proposition. Welcker, à une majorité de 282 con- 


tre 252, Ainsi le système de l'empire héréditaire prussien est 


abandonné. 


Les nouvelles de Berlin continuent d'être fort graves. Le para- | 


graphe' de l'adresse oÙ se trouve lá phrase ‘de là reconnaissance 


de la nouvelle constitution a été adopté à une’ faible majorité par 


la secon le chambre de Prusse dans sa séance d'avant-hier; mais 
la, gauche se soumettra-t-elle au vote de la majorité ? agira -t-elle 
constitutionnellement? Il fant l'espéper dans l'intérêt du pays, ef 
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. De nombreuses pétitions ont été adressges à la chambre prus-_ 
sienne pour demander la suppression de l'institution dela garde 
bourgeoise, 

Nous sommes aujourd'hui sans nouvelles de Vienne; le bulle- 
tin dela Bourse du 19 mars annonce une assez bonne situation. 

Nous publions plus loin le message par lequel le général Tay- 
lor a inauguré son avénement à la présidence des Etats-Unis. Il 
y expose sous un aspect encourageant la situation de la républi- 
queaméricaine, En môme temps, il recommande au congrès les 
mesures constitutionnelles nécessaires pour favoriser et protéger 
tous les grands intérêts commerciaux , agricoles et manufactu- 
riers , pour hàter l'extiriction de la dette publique, enfin pour óéta- 
blir la plus sévère économie däns les dépenses. Enfin, il déclare 
que le gouvernement des Etats-Unis conservera une stricte neu- 
tralité- dans tous les différends qui existent aujourd'hui ou qui 
‘pourraient s’élever encore en Europe. mn 


et ee, 





‘La Gadeite de Londres publie un avis du lord-chambellan qui 
annonce qu'à l'occasion du décès de S, M. Guillaume II, la cour 
prend le deuil à partir du 22 mars jusqu’inclusivement le 12 
avril. 5 


Bau lletin de la bourse d'Amsterdam. 


AMSTERDAM, Jeudi 22 Mars. — Lif proclamation du Roi Guil- 
laume III, qui a été publiée aujourd'hai, et dans laquelle le Roi 
promet de donner sa complète actior à la Loi-Fondamentale mo- 
difige:et confirme tous les employés d T'état dans leurs fonctionsa 
produit ici, à la bourse, comme partoat ajlleurs, un effet 'des-plus 
favorables. Les fonds hollandais. &taient fort recherchés et ont 
donné lieu à des opérations importantes en hausse. 

2 in, dee ESA (Handelsblad.) 
Nouvelles des Indes-Néerlandaises. 

La série des journaux. de Java reqúe hier par YOverland- Mail, 
a apporté des nouvelles des Indes-Orientales allant jusqu'au 27 
janvier. L'expédition contre Balis'embarquera le 15 mars pour 
arriver à Bali le Let avril, Sa force est composée ainsi qu'il suit: 

Infanterie: 120: cfûciers-et- 8,888 hommes de-tronpes, dont 
1,222 Européens, 536 Africainset 2,130 indigònes, formant les 
8°, 5°, 7e et 13° bataillons; _ den A 

‚Artillerie; 2 compagnies d'artillerie de campagne avec 4 pièces 
de 6 et 4 obusiers; 8 compagnies avec 4 pidceset 2 mortiers; 

Sapéurs : la 3* compagnie; . aa Ne 
„ Cavalerie: 1 officier et. 50 hommes; De 
Forces navales, 8 frégatés, 2 corvettes, 5 schooners-brieks, 7 
pyroscaphes,le schooner lé Doves, 12 canonnières et 18 navires de 
tfänsport; ee Be 

‚ Troupes aumiliaires : De Madura 4,000 Koelies.- Es 
_ Brdbmivjbr: Géndral-en-dttel: Miotiels; chef d'état-major, de 
Bräàr,: Iiéitenarit-colonel ;' génie) Dikbeta; artillerie, Mees; sêr- 
vies” sätifaira, Wassing, offlete dé sfité de 17* classe; adminis- 
tration, van Wedding; intöntdantraljelkt- 
Le 17 jäfvief est Afd dn vado:de Batavia Ja frégate 
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frage. L'équipage a été sauvé. nd 
sujet de 50 Koelies-embarqués à bord de l’.Auchland et destings àl 
faire le service à Labean.Le Straita- Times prétend que tes Koeliesi 


On exécute de grandstravaux dans la forteresse de Ferrare. Le : 
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royale le Prince d'Orange, sous le commandement du capitained 
de marine Bouricius, ayant à bord 150 volontaires pour larmée; 
coloniale. 5 ë 

— Une violente tempête a régné à Menado ;elle a causé. des; 
dégâts assez considérablee; le navire nderlandais la Louise, 
chargée de 450 picols d'étain et 100 pic, de rotting, a fait nau; 


— Une po'émique assez curieuse est éehangge entré dein jour 
naux de Singapore, la Singapore Free-Pres et le Straits- Times, auj 


Ni 


avaient été embarqués par forcé et contre leur gré, tandis que la 
„Frees Pres dit qu'ils ont été éngâgós pn raa ese Oe 
— Une lettre du Japon maride que, le 11 octobre, un étratiger; 
qui était arrivé quelque temps auparavant aux îles de Seso, a; 
été conduit sous bonne escorte à Nangasaki, où ila été enfarmé' 
dans un temple. Illa déclaré aux interprètes (ne parlant que la; 
langue hollandaise) qu'il s'appelle Ranald Macdonald, natif dc 
FOrégon, et pilote du baleinier le Plymouth de New-York et qu: 
„par suite du désaccord qui régnait entre lui et le capitaine il avait à 
le 18 juin, quitté le baleinier en vue des îles de Seso, peur se ren- } 
dre en Chine; mais ayant perdu sa boussole et le gouvernail di À 
canot que le capitaine lui avait abandonné, il n'a pu atteindre ; 
„son but, et c'est ainsi qu'il est arrivé à Seso. Lue gouvernement ja- 
ponais n'a pas ajouté foi à ce récit; il a ordonné une enquête ul- 
térieure et prié l'intendant supérieur de la factorerie néerlan: ä 
daise de l'assister à cet effet. et it 
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Message du président des Etats-Unis: 


Nous avons requ par le steamer l' Europa arrivé mardi à Liverpöol ; 
des nouvelles des Etats-Unis jusqu'au 7 mars. Le président ‘Tay-: 
lor a été inauguré le 4, Voicile discours qu'il a prononcé au sein 3 
du congrès dans cette occasion solennelle. 

_s Elu par le peuple américain aux fonctions les plus élevées que connais-# 
sent. no8 lois, je parais ici pour prendre possession du poste que m'assigne Jil 
constitution et pour me conformer à un usage mis en honneur par le temps À 
en adressant la parole à cette‘assemblée. | 

‚ La confiance et le respect que m'ont témoignés mes concitoyens en m'apicf 
pelant à la première magistrature d'une république qui occupe un rang émi-\ 
nent parmi les nations de la terre, m'ont inspiré les sentiments de la plus-pro-f 
fonde gratitude , mais lorsque je réfléchis que l'acceptation des fonctions que! 
leur bienveillance m’aconférées m'impose l'accomplissement des devoirs le: 
plus difficiles et entraîne leg obligations les plus lourdes, je comprends. quel. & 
position „que j'ai été appelé à remplir, quoiquesuffisante pour satisfaire 'am-À 


'» Henrensement, cependant, je ne resterai pas dans I'accomplissemenk de 
„mes nouyeaux devoirs, sans ne puissante coopération; le corps législatif et Â 
le corps. judiciaire offrent des exemples saillants d'une grande ‘habileté et 
d'une expérience consommée dans lesfonctions civiles „et je m”efforcerai d'ap-! 
peler à mon aïde dans les départements du pouvoir exécutif des hommes dont 
les talents, Fintégrité et la pureté de caractère fournissent d’amples garantiesÌ 
pour le fidèle et honorahle accomplissement du mandatqui leur sera confié.' 
Avec ce concours et le dessein honnête de faire tout ce qui est bien, j'espèrel 
remplir diligemment. et itmpartialement dans l'intérêt du pays les nambreux : 
devoirs qui me gont dévolus. : Ek 
‚‚ Dans Yaccomplissement de ces devoirs , mon guide sera la constitution ° 
que j'ai juré aujourd’hui de préserver , de protéger et de défendre. d 
__ _„-Pourl'interprétation de ce pacte, je me conformerai aux décisions des f 
tribunaux judiciaires, établis par son autorité,er à la pratique du gouvernement 
suivie par les premiers présidents qui avaient pris unesi large part à sa for-' 
mation. Je suivraitoujours aveg respect l'exemplè-de ces illustres patriotes „ 
et surtout l'exemple de celui qui fut à tant de titres le père de son pays. 
» Exercer le commandement del'armée et de là marine des Etats-Unis. 
avec l'avis et le congentement du sénat pour faire les traités et pour nommer / 
les ambassadeurs et autres fonctionnaires, donner au congrès les renseigne-$ 
ments sur la situation de l'Union, recommander les mesures qu”il juge.néces- 
saires et veiller à ce que les lois soient fidèlement exécutées, telles sont les plus 
importantes fonctions confiées an président par la constitation, et il convient: 
‚que j'expose brièveihent les principes qui me guïderont dans leuracoomplis- | 
sement. . ae jd 
„Choisi par le peuple sous l'assurance que mon administration serait dé- 
vouée au bien du pays et non à appuyer aucun parti, ni aucun intérêt pure-. 
ment local , je renouvelle en ce jour la, déclarationque j'ai déjà faite précé- :| 
demment, et je proclame ma détermination bien arrêtée de maintenir autnt 
qu’ildépendra demoi, le gouvernement dana sa pureté primitive et d'adop-Ïj 
ter comme base de ma politigue ces grandes doetrines républicaines qui 
constituentla force denotreexistence nationale. — - ONES 
„ Je veillerai à maintenir dans les meilleures conditions d'efficacitë Lap 
mée et la marine, quì ont été récemment employées au, service actif art, and 
de distinction, Dans ce but, les écoles militaires et navales, entreterres an Tall 
libéralitédu congrès, seront l'objet de l'attention spéciale du poirtoir ezé4, 
cutif. : 
» Comme eitoyens libres de P'Amérique, nous ne poùvons nous empêcher 
‘d’accorder nos sympathies à tous les efforts quì ont“pouf but d'étendré les | 
bienfaits de la liberté civile et politique ; mais en mòêüte temps, les legons d. 
T'histoire et la voix de notre Washington biensaìmté neus ont avertis de nous 
„abstenir de fairealliance avec les nations étrangères, 
__ Dans tous les différends entrp les gouternements étrangers il est de notre? 
intérêt, non moins que de notre devair,de gerder une stricte nentralité, tar 
que notre position géographique, lé génie des institutions de notre peuple, les? 
progrès de la civilisation et pardessus tout, les lois de la religion nous pres-$ 
crivent de cultiver des relations amicales et pacifiques avec toutès les apréet: 
puissances. ENE Ve : 
‚ … Ilestà espérer qw'ilnegurgira aucune question internationale qui ne puféé 
être résolue par lá vóië “des négociàtions; et il convieút’ Éminemment à úì 
gouvernement, foudé comme le nôtre sur la moralité ét Y'intelligence és ci 
yens, et soutenu par léúr affection, d'épuiser toutês les ressoërces d'une di 
plomatie homoriple 1Ydht d'en appeler aumgrnies. ek 
‚ Dans ces vetes qüe je'crois essentielied itx: intérêts les plus chers eraf 
Phonneur véritable du pays, les pouweirs éifjfeaiita dòzit'est investi le-prési-$ 
dent hut iúiposent des devoirs: délieats statnúteux. Á tant qú'ilrtie serarposstk 
ble d’ôwe bien informé,je ferai en soto due l'honnêteté,la capaci etarenf 
gotent des conditions indisperisablea pant remiplirsdes fonctions grikiig 
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BL ebsenee de és qualités sera considérée comme un motif suffisant de révo- 
Eestion. 

___pJdém’appliquerai & recommander au congrès les mesures constitution- 
Hrettes qui peuvent être nécessaires et propres à assurer encouragement et pro- 





Mut primds intérêts deToagkiculture, da. commerce ët des manufacti= | 


Aenatdierer ROS riviereefé, hos ports, à amener la prompte extinction de 


rafels ‘publique, à assurêr ure bonne comptabilité de la part de tous les em-= 


playés« du gouvernement et la plas sévère économie dans Jes dépenses publi- 
ques. s 
 Maiag’ est ù la sagesse du congrès lui-même, investi par la constitution de 
rhenen législatifs, à regler toutes les questions: de politigses inté-, 


es 


djenee 





Le Times nelis Yarticle suivant au sujet de la dénoneiation 


de l'armistice par le gouvernement du Piémont et de la prochaine. 


reprise des hostilités dans le nord de l'{talie: . 

_ Nous ne doutons pas que les puissances médiatrices n'atent employé, à. 
Turin,toute leur influence pour écarter une détermination si pleine de périls 
pour le gouvernement qui l'a prise, si ingultante pour Ì’ Autriche et si fâcheuse 
‘puut notre propre intervention, L'armistice avait été accordé par le maréchal 
‘Radetzky aux conditions les plus libérales, & l'intercession des puissances 
mgdiatrices, dans un moment où rien. ne-pouvait empêcher les forces impé. 
riafes de marcher sur Turin et de dicter dans les mars de cette capitale une 
paix telle qu’clle eâf puni la présomption des assaillants et mis-à'la charge de 
id Sardaigue les frais,de la guerre. 


Lorsque les représentants de la, France et de KAngleterre réussirent à.dé-. fj: 


ader te général autrichien. à épargaer un agressemrtem he staaped dass: 
‚ser par un traité de paix les fruits de la vietoire, ils contractèrent l'obligation 
morale de veiller à ee que l'armistice fût employé } ù autre chose qu'à refaire 
1e armée brisée par les défaites et dà se préparer aux horreurs ou aux folies 
lane nouvelle campagne. Mais tel était l'aveuglement du paxti italien que 
“ette même convention gonclue par le général Salasco, qui sauva le Nord de 
’Italie d’une occupation imminente,fut accueillie avec indignation par le peu- 
deze depuis ce moment jusqu ’® aujourd” hui le gouvernement sarde n'a ces- 
sé de tenir uu langage agressif et provocateur, Ces dispositions du parti popu- 
‚aire à Furin ont été encouragées par les promesses irréfléchies des puissances 
dtrangères. On leur a fait espérer que les conditions mêmes que Charles- 
Albert n'aurait pu-dicter que sur les ruines de Vérone, avec une armée fran- 
gaise. pour l'appuyer, on pourrait encore les obtenir après les dófaites signaldes 
essuyées par es troupes,et cela au moyen de notre invincible diplomatie réu- 
aïe h Bruxelles. Ges avances faites aux prétentions absurdes du parti révolu- 
ionnaire en Italie n'ont fait qu’éloigner davantage les salutaires. réflexions 
„jei devaienf faire comprendrela réalitg de Ja situation ; et Je roi de Sardaigne 
zui doit avoir la conscience de l'état désespéré de sa cause etde ses ressources 


militaires est….de.nouveau contraint aujourd'hui de s'abandonner lui et sa. 
maison ò un torrent que ni les obligations de la foi publique ni les plus simples. 


Jègles de ‚politique ne peuvent arrêter. Dans ces circonstances, après cet oubli 
‘complet, de.sa part,des conseils de la France et de lAngleterre, nous espérons 


que ces'puissances reconnaîtront qu'il est de leur devoir autant que de leur. 


diguité de retirer entièrement leur appui à un gouvernement qu'il ne peuvent 
détourner des actes les plus insensés et les plus repréhensibles. 

: Ffautse rappêler que si le gouvernement autrichien s'est montré peu-dis- 
‘posêdrse reudre à discrétion aux propositions de lord Palmerston , la faction 

„omikanteen Sardaigne n’a jamais montré le moindre désir de eonclure une 
paix ferme et durable, elle n'a pas même respecté les conditions de Y'armisti- 
de. Au contraire elle n'a cessé de demander la reprise des hostilités et il est 
douteux que Y’ insuccès d'une nouvelle campagne parvienne à la convainere 
de són erreur, Mais aujourd'hui la guerre doit recommencer dans d'autres 


jealiens- ce quia wm te ech: de Baapddie zins ice autres shikrad de I'Euro- 
pe, et si le peuple iralien était reellement décidé à répandre son sang pour 
Pindépendance de son pays, il pourrait au moins faire une défense respecta= 
ble. Mais jamais peúple n°a été plus mal préparé , moralement et physique- 
tent, à une pareille lutte contre une des grandes puissances militaires de 
T'Europe. 'A exception de l'armée piémontaise il n'y a pas dans ce pays une 
force capable de résister à la marche d'une colonne autrichienne, et si l'on en 
excepte les places d' Alexandrie et de Gênes‚il n°y a pas de positions militaires 
en état d'arrêter les progrès de Radetzky et de ses lieutenants. 


La reprise de la gaerre de la partde la Sardaigne ne peut manquer d'être 
‘gaïvte de mesures hostiles cóntre V'Autriche de la part des gouvernements. 
révolutionnaires de Rome et de la Toscane; mais loin d'offrir une angmenta- : 
ion de fórce militaire à Charles-Albert, ces auxiliaires républicains n'autont 


pour effet que d'éténdre les opérations de l'ennemi sans concentrer Jes forces 


del'Italie.De plus,le rôle que jouent Mazzini et ses complices’a pour les Autri- | 


‘chiens immense avantage de détacher du parti national la sympathie de Ja 


‘Franct et Yapprobation, quelque régervée a elle fût, du gotversemaut bri- | 


tannique. 


Il nous est impossible aujourd'hui äpouser la canse de l'indépendanceita- / 


tienre sans couvrir de notre patronage les crimes et tes folies de Ja révolution 
de l"Italie centrale. C'est la quest le siëge du mouvement qui menace encore 


de troubler la paix de Europe. Charles-Albert n'est que Yinstrameut d'on | 
‘parti plus puisdant que lui qui, le menace du sortde Pie IX et de Léopolds 'il | 


refuse de remplir les promesses de Täpée de Ptalie. 
Ces considétationsseront, nous n'en doutons pas, d'un très-grand poids aux 
yeux du gouvernement frangais, et notté ne ctaignons pas que Louis-Napo- 
iéon jette une armée au-delà des Alpes pour soutenir des gouvernements 
‘qu'il n refusé de reconnaïître, et pour coinplaire à ces mêmes passions qu'il 

sefforce énergiquement de comprimer & Paris. La marche des événements 
“fait veseortir tout ce qu'il y aurait d'impolitiqne dans intervention de la part 


se stie: puissance non italienne. E'Autriche, deux fois attaguée, a le droit | 
Hilttabestable de défendre ses possessions italiennes et d'éteindre, si elle te 


‘peat, lefoyer o%sestallamee cette conflagration, Le roî de Naples a égale- 






"menace bte ‚ et ei la cam 2 doit se rouwrit, ror espérons qúë ces 
„pad noet! Ja feranlifgroût promptement. 


EA Mn Netveltes d'Angleterre. 
(CORRESP. PARTIGEL, DU JOURNAL DELA HATE), 





LosngEsS, 21 Mars. La Chambre des rómmunes à adopté: 
ranjogrd’ uien comité. général des dispositions. du, bilt zelatifà | 


ä ’abrogation du.privilége dont jeuistenéles.membres de la chard- 


‘bre de ne pouvoir êtze poursuivis par leurs erdanciers pändant la / 


veessión. Là principale disposition de oe bill, eeHle gui a duand lieu 
tà nme aësez vive ditcussion, porte que le spetter déclarera vatant 
te zidge de töut memibrêiji serefusera à payer whe côndamnation 
„pdouniite pronòntte pr la cour de Banqueroute.- 
“achhmbre h adopté emsuite te bill'du' comité des subsides, 
relatif gu gubside ponz l'armées. 
Ee =Ún ävisdu foreigm-office. publié par la Gazette, anriònde deel le 
“eominodore Hotham. aúdant,des forces. navales britaaniques 
Ne lacôte gecidentala d &'Afrique, à déclaré la guerre ans, chiefs des 
ad et qu'en conséquenge.Ja, partie de Ja côte, comprisg enfre 
Siilgien, point an: Sadet Cazee. an Nomd;a dé iseen datde | 
an, las rees brijannignes.. - 
9 kaprde.: midi Jaseine dpaBelgen, gchompegnée.de 
testten major de Mrodrkârke, ast vente an:pac: 
Muadingaupalais. © | 






















t le traité; et, comme à ï ‘ordinaire, les autorités chinoises avouent 


ide ddfendre son trône- eonstitationnel contre un per quí Je | 


— Le discours d'inauguration du président des Etats-Unis est 
considéré comme satisfaisant; on y vait avec plaisir l'intention 
bien arrêtée de la part du nouveau président de suivre une politi- 
que. pacifique et de conserver les relations les plus amicales avec 


 les- puissances étrangères; la composition du cabinet est une ga- 


rantie de Taccomplissement de ces bonnes intentions. Voici les 
‚noms des membres de la.nouvelle administration : 
Secrétaire-d'Etat , M..J. Clayton. 
Secrétaire de la trésorerie, M. Meredith. 
Secrétaire du département, de Fintérieur, M. Ewing. 
Secrétaire du département de la guerre , M. Crawtord. 
Secrétaire du département de la marine „ M. Preston. 
Direeteur de la poste, M. Collamer. 
Attorney-general , M. Johnson 
Une vive agitation règne en ce moment au Canada. Lia cause 


de cette agitation est dansle vote du bill d'indemnité qui accorde 


une somme de 180,000 liv. st. pour la liquidation des pertes 
éprouvées par les insnrgés en 1837, La population anglaise de 
lacolonie a protesté énergiquement contre cette mesure. Dans 
quelques villes on est allé jusqu’à bruler en effigie les membres 
du cabinet qui ont proposé le bill et même lord Elgin le gouver- 
neur-général quil'asanctionné. Quelques journaux conseillent 


le refus de I impôt a comme le mode le plus efficace de protestation. 


‚ Lesj journaux de la-Nouvellé-Zelande annoncent 
blement de nan éelapá ori ‘Colonie, ät ade ph B éri Br } 


de partie, les deux nae villes, Nelson et Wellington ; 3 


_heureusement cette catastrophe n'a frappé presque exclusive- 


ment que les propriétés , une seule famille européenne a péri, 





Nouvelles de linde. 

Par le courrier de I' Inde quis vient de traverser Paris, on arecu 
des nouvelles de Hon-Kong j gjusqu' au 30 jauvier, et de Bombay 
jusqu'au 17 février. 

Dans YInde, ou plutôt dans le Punjab, la situation des armées 
belligérantes est toujours ce qu'elle était au lendemain de la 
bataille. du 13 janvier. Les S®khs sont restés enfermés dans leur 
camp sur les bords du Djalem sans rien entreprendre; lord 
Hughes Gough, de son côté, se fortifie dans la position où il était |. 
le soir de cette bataille, attendant les renforts qu'il a demandés à 
Firozepour et à Loudiana, et qui doivent porter son armee à 
40,000 soldats. Avec les usages militaires de I'Inde, 40,000 sol- 
dats réguliers représentent un personnel d’au moins 300,000 
hommes et nécessitent emploi d'environ 200,000 chevaux, cha- 
meaux , éléphants, etc., ete. On congoît les frais qw'entraîne un 
pareil système de guerre et l'impatience du gouvernement et de la | 
Compagnie en le voyant se prolonger, 

Rien n'est encore venu troubler le calme dont on jouit depuis |, 


‘quelque temps en Chine, Cependant on ne laisse pas que d'y con- 


cevoir quelques inquiétudes pour le maintien de la paix. Confor- 
métment aux traités, la partie dè la ville de Canton réservóe 
exclusivement jusqu'ici aux Chinois, celle qu'on appelle órdinai- 
rement là ville tartare, doit être ouverte au mois d'avril aux Eu- 


‘ropéens, et l'on craint que ee ne soit là la cause de quelque mal- 
heur: La po 
éiyconstanees et elle s° ern oden sur an ski plus vaste, Toute | „Púat; 


t 





ulace de Cariton, les socidige secrètes, „car la Chine 
G. ee Hé ú AT í in 









j uropdens Gul voudraient pruêler de la faculié concédée tak 


naïvement qu'elles ne sont pas cafables de maintenir leurs admi- 
nistrés dans l'obgissance, _ 

“La prévision des malhéurs quï pourraient résulter de ces cir- 
constances préoccupe viv&ment les esprifs. D'un côté, beaucoup 
des plus riches habitants de Canton ont déjù éloigné leurs famil- | 
leset vacué leurs objets les plus précieux, s ‘apprêtant à fuir eux- 
mêmes à la première alarme, et, de l'autre, la division navale an-. 
glaise dans le port de Hong-Kong vient de recevoir des renforts |- 
‘assez considérables. On espère eependant que, grâce à la bonne 
“volonté réciproque des autorités chinoises et anglaises, on on pourra 
‘étauffer cette causede discorde. 





Noùvelles de Portugal. 


On a requ aujourd'hui par le Jupiter des. nouvelles de Lis- 
bonne jusqu'au 12, Deux jours auparavant. ily.avait eu à Lisbon- 
ne une assez vive alerte; La:garde.du-palaisavait été double, la 
garnison de la capitale était sous les armes, Mais les motifs de ges 
mesures de précation n'ont pas transpiré. Le bruit a couru que le 
duc de-Saldanha était surle point de quitter le ministère et que 
le duc de Terceire serait nommé premier ministre, et Costa- Ca-= 
bra] ministre de Yintérieur. n 





Nouvelles d'’stalie. 


La garniison autrichienne de Parme a dûabandonrercette ville 
dans la journge:du 14, pour se-replier en toute bâte sur le gros de 
Yarmee du,maréchal Radetzky. Ce. départ si précipité , qui a eù 
tous les caractèreg sp pas'd’ une simple retraite, mais d'une fuite, 
été motivé par.leg dispositions agressives et par un commence- 
ment d'insurreetion-de Pan gulation de Parme, … 

Dans la journée du on avait, regu. dans dette ville la nou 
velle de la dénonciatjon de } Yarmistice; ce fut une fête pour toute 


| cette, ‚population qui, depuis kept Tongs mois, n’attendait que cette 
| occasion pour venger sur les:soldats autrichiens les outrages et les 
j martyres qu ‘elle avaiten à subir. 


On se préparp anssitût à la. célóbref par une attaquê immé- 
dige de la gaznison,. „En quelques instante tout. la monde fat armé 
et.magsé gur les pointa prineipeax de la.cité: le feuallait commen- 
cer „-Inrsquele- commandant autrichien, eomprenantgue:ce comn 
bat dans. les.rues d'une villeennemie ‚tout entière: sous, les armes, 
ne pourrait présenter que des chances défavorableaà, la garnison, 
etoubliant, dans ce moment suprême. les, ordrps-du.géndral en 
chef, qui prescrivent à tous leg ofiiciers ‘de Yarmée autrichienne 
d'étouffer dansle sang toog les. essais d'ingurrectjon: dela:part des 
Italiens, donna l'ordre à ses troupes.d’ éraouez Parme au per de 
course. 

« Iredeutalt, sens doute aièks population: de Ia.campagua, qui 
ait déjà sonlevée et‚en mayche -poux venir, aussecours des habie 
tants de la ville, ne eoupàt les routes de manière à rendre sa ré- 
traite, sinon impossible „du mginsrplus dangerense, 

La: ‘popolatioh de Parme, livrée:à ellermême par: ogtie deli- 
Yrange st inattendue, s eat em pressde, Earharer paxtout: les, come 
lease du, Piémont ed’ arne aes ay keen Aan renpen mend 

dépuiés pour hâter leur entrgg dans-Ja; 

…-Tug.misdstère a-zegn,à Turin, cette. nouvelle äans: sar ‘journde da 


Ane 


| snivant peur Aopied. 


 quelsil se sont si avantageusement distingués jusqu'iei, Le chef 





| devrions placer Ja.Prusze à la tête des affaires, húi confier la direetion de l'ar-# E 


| deBe princes héréditaires ?; ur: poi de. Prmesa decdéulenégj"il: voulait;é 
8 eenn de Allemagne. Siep intagtinns zonteknedrat etloysles:, 4 


15, et (le même jour il a envoyé à Parme M. Plezza, sénateur du 
royaume , en qualité de commissaire extràórdinaïre, pour y réor. ! 
ganiser toutes les branches de l'administration de manière à faire # 
concourir tous les efforts et tous les sacrifices de la population du! 
duché au triomphe de la cause de l'indépendance italienne. E: 
Le margchal Radetzky a transporté son quartier-général à& 
OCréma. ä 
— La chambre des députés de Turin a discuté longuement, 
dans sa séance du 16 mars, le projet de loi déerétant un emprunt } 
volontaire ; mais le nombre.des amendements proposés a été sie 
grand qu'on a dû lesrenvoyer ainsi quele projet, à la commission. 
Le ministre des finances est alors monté à la tribune eta lu ùn Sk 
nouveau projet déerétant un emprunt forcé. La chambre en a} 
ordonné l'impression. À 
Le rapporteur de la commission chargée d'ezaminer le projet 
de loi qui autorise le gouvernement à restreindre ou suspendre an 3 
besoin les Hibertés eonstitutionnelles, s'íl le 5 ‚Juge nécessaire auf 
maintien de la sécurité publique pendant la guerré, a présenté 
son rapport. Il eonelut à T'adoption du projet, en réduisant: tou 
tefois de trois mois à quärante-cinq jours le laps de temps pen 
dant lequel la loi aura son effet. A T'expiration dece terme , la’ 
chambre avisera s'il y a lieu de proroger la loi jusqu'à une épo 
que plus éloignée, Á 
La chambre, a déeidé qu'elle tiendrait une séance le dimanche id 


CO TARROTEN eng 





















Nouvelies da eamene: 


FRANCFORT, 20 mars. — On dit que le ministre. de l'empire- 
pourle département de la guerre. a eu une conférenge avec left 
chefs des différentes troupes qui forment la garnison de cettef 
ville, Le ministre a exprimé l'espoir que les officiers et les soldate; 
persisteront dans le sentiment d'union et de fraternité, par less? 


er 


du bataillon autrichien dit au ministre qu vil répondait de ses sol d 


dats, qui nese rendraient jamais indignes de leur discipline et de; 





leur honneur militaire. Avec de pareilles dispositions, V'Autrichet 






et l'Allemagne peuvent compter sur un avenir heureux et plein de 
loire, 

Un des bataillons bavarois, qui a été en garnison. dans mite 
ville, nous quittera demäin pour se rendre dans le duché def 
Schieswig-Holstein. (Corresp. parlementaire.) 

5 
DIBCUSSTON DE LA MOTION DE M, WELCKER. jd 
Séanee du 20 mars. : 5 

Le premier orateur qui a pris la parole dans la dance dani î 
jourd’hui est M, de Wydenbrugk. El 

En proposant de nommer un dictateur, dit Vorateur, M. Vogt a oublié* 

u'il n'y a que les états déjà constitués qui puissent avoir les dietateùrs 
aad non pas un état qui a encore à fixer les conditions fondamentale! 
de son existence. Si l'on veut faire sortir le monde de ses gonds, Hfaof, 
avoir un point d'appüi, et l'on ne bat pas Y'ennemi avec des canons que l'un. 
n'a pas encore. Le danger qui nous menace, c'est le particularisme, qu# H 
a jeté de profondes rácines en Allemagne. Que dire quand on voit pour 5, 
suivre ces tendances à des hommes qui , l'année dernière encore, avaient 
boden ater En la cause allemande? En présence de par a 

fi 3 en, te donk nnie emaat le constitution 












dr oyée par TÀ Lutrich e ‚ mais dans Ï aititude dieren par son wouveriemeit, aug ä 
étend les fils de sa politique dans toute T'Allemagne et qui se met 'e ä 
relation avec la diplomatie étrangère. M. de Radowitz nous a exhortéik. 
à la circonspection , mais je ne vois pas comment son amenderient nou 
„gauvera du danger. Je ne veux pas examiner s°l est possible que P'Alleg 
-mague devienne jamais répnblicaine on cosaqae ; muis si quêlque chose 
‚peut attirer. sur le- sol allemand les républicains et les eosaques, c'est notre 
lenteur EN achever la constitution, lenteur qui laissera le champ libre à c 
deux puissances hostiles. La nouvelle constitution de Y'Antriche détruït à 1d E 
fois les nationalités politiques et le système représentatif; aussi je ne Jui prédiok: 
pas une longue vie, malgré le pouvoir momertané des baïonnettes. C'est aver: 
douleur que nous voyons s’éloigner de nous bon nombre d'éminents citoyens: 
autrichiëns, mais j je crois que nóus pouvons leur dire: A revoir. Quelque née 
“cessaire qu'il soit de songer âax tribus aùstro-allemandes dansla constitutier 5 
cependant nous ne pouvons pas, aprèsque 1’ Autriche s’est détächée de la co 
‘fédétation des états,allemands ,penser au gouvernement autrichien dans!’ 
tablissement du pouvoir suprême; notre seul expédient, c'est de placer le 
“Prusse à la tête de 1’ Allemagne.Reste à savoir de quelle manière. Lui confér 
pour quelque tempsla direction suprême des affaires est une mesure inexéc 
table et funeste.Un état comme la Prusse doit sauvegarder soù dévelop 
indépendant. A'vec un provisoire on verrait surgir tous les éléments Bost À 
à unité allemande, les tendances perticularistes ussi bien qúeles tehdancest® 
révolgtionnaires,et après un provisoire de six oude douze ans, la situation af 
J'Allemague. loin de s’être améliorde, se aergit détériarée. A mon avis, c 
n'est pas une dignité impériale héréditaire qu'il hous faudrait eréer, mais nou: 














































mée, la représentation à Y'extérieur,et,pour les antres questions importantes, 
Tai assigner. legoncours des principaux États, Mais comme il est peu prob able, Â 
queje piissó fäïre pr évaloir mon opinion etqu’il est absolument nécessaire qe 
nous prenions une décision, je vote pour un empereur héréditaire, De 
M. Ravtaur, Il y a aujourd'hui un an qu'un aide-de-camp du roi! 
sortit du château de Berlin et s'approchades barricades pour annoncer qu! : 
les troupes allaient quitter la capitale, Il y a aujourd'hui un an que, Ja, baap 
geöïkie de Berlin a second le joug solus leqúêl’ élte gémissnit depuis tant 
nées. Etcètte même royauté, qui était en danger il y a un an, on veùt la trans 
former aujourd'hui en unè dignité impériale! C'est Tè on sigre bffligeant à. 
Y'époque et du pouvoir de cette asgermnblée. Lotsque, ik y » quélques-mois, u 
député, M‚ Braun de Berlin, proposa Ja même motion que présente an: 4 
jourd’hai M. Welcker, il fat acoueilli par les. huóes de Fasbótfitilée, (Dé-6 
négstions à droite.) Si nous dlisons. un, gmpereur onun. lieutenant: def 
empire pour sìx ans, nous laisserons à l'Autriche la faeulté d'adhéver dj 
l'état, féléré, Quand-le rai de Prusse awra'été empereur. d’Allemagnef 
pendant six ans, il pourra. manifester ges sentiments allemands et-moo- 
trer s'il est digne- de l'être à viel yr aura toujours de l'agitation et de-l'ef-| 
fervesoence à l'intérieur, qu'on erée.on. non un. empereur héréditnire; mais 
eette agitatiorr, vonsne pourrez pasl’étoaffer; éoartezsen les effets, cela vau- 
drait mieuk quê de créérune couronne, Croyez-vous que le pouvoir restora! 
entre vos mains, quand il y.aûra & Berlin une ‘assemblée de 300 membres qu 
opposera wm contre-poids à la vôtre? A qui appartiendront Ies 400,000 gol} 
dats PA Vous otr we gouvernement qui siëge % Berlin? Le ponvoit'ne ‘résidef 

pas seulement: danslés soldats, Lue nrinistère de Î'empire disposait des baïoid 
fettss do route l'Allémagud, et dependánt il n'a pu empêcher que P'Aufrië dj 
ne ùoit perdue poarnous ;-vous n'aver phe’niêmè/pu- avec ceporvoir tert 
la gaerre avec le Danemarck! Comment voulez-vous feâte là guèrfé’ ug 
Frhuog eb ìla-Russie t'L' Allemagne! mo bra puisdaute ue st ledpriieerer 1 
peuplesonk quis ; maig-il Ai'eù,est-pâs.singis ‘On dikigue eén oh 
divegt da aréer, un-dietatens panr.ttn- état quim “eat pas entenevmndtittré, 
‚p3s plas inopi eueore de plaaer ord eropereur Hér@litzdië au-d 


ketst 
“ 


_e dauger suit si grand que Vous voulriez nons le faire accroire , il acceptèra 
Ei „Sélection puur six ans et il emploîsra toute la puissance de ses baïonnettes, 
he sa bureaucratie etdeson peuple pour sauver l'Allemagne. 

‘M. Schule de Darmstadt propose de n’élire le roi de Prusse empereur d’Al- 
lemagne qu'à condition qu’il déclare immédiatement la guerre à la Russie 
tqu'il ne remette pas l'épée dans le fourreau avant que la liberté, T'unité et 
ta prospérité de 1" Allemagne ne soient assurées, quel’ Autriche ne soit réunie 
de nouveau à 1” Allemagne et que la liberté dela Hongrie, de la Pologne etde 
Italie ne soìt sauvée. Il propose que le peuple allemand, réuni en eolléges 
électoraux, décide en définitive de la constitution de V'Allemague. 

M. Werner de St-Hippolite propose qu’au cas que le roi de Frusse soit élu 
$° ampereur, la. monarchie prussienne, comme telle, cesse d'exister et qu'il soit 
® ormé quatre états indépendans les uns des autres. 

M. Waitz démontre qu'il s'en faut de beaucoup que la politique autri= 

chienne ait toujours été conforme aux intérêts de l'Allemagne, 

M, Reh se prononce en faveur des conclusions du comité, 

M. Eisenmann : L’ Autriche nous fait des propositions qu'aucun peuple, ja= 
cux de sa nationalité, ne saurait accepter, Nous sommes appelés a fonderun 
:mpire d'Allemague etnon un empire de Croates, de Slovagnes, etc. Cette 
‚ monarchië autrichienne, cimentée avéc le sang, se dissoudra,et c'est 1’ Alle- 

nagne qui la cimentera de nouveau avec son sang, Les conditions que nous 
„ropese Autriche sont indcedptables, cat la eonfédération, qui compte 82 
‚nijlioas d'ames, ng peut pas admeitre dans son sein une monarchie de 38 mil- 
 jous d'ames. Messieurs, sìvouseréez un empereur héréditaire avec 16 mil- 
_iotie-d’amés, n'est-ce.pas exigerde,nous autres Allemands ce que l' Autriche 
P ‚xigede nous ? On dit que lAutriche n'est pas allemande. Cependant j'ap- 
ends que par la médiation de Autriche et de la P1usse, l'armistice avec le 
Janemarc K, a été prolongé de trois mois. Pourquoi ne nous le Bn pas ? 
M..de Hajee 
vrai. 5 
…_M. Doin: : C'est Ià s sans doute la réponse Ta oli simple (Rires.) 
L'orpteur parle ensuite des efforts tentés pour faire réussir \'établissement 
un empire héréditaire. Un rédacteur de journal , poursuit M. Eisenmann, 
| ‚déclaréque M. Bassermann et ses amis l'empêchaient d'admettre dans les 
; solunnes,deson journal des articles contre un empereur héréditaire, On a 
È ait répaïdre & Londres le bruit que tous les gouvernements allemauds s°é 
 raient prononcés pour un empereur heréditaire et lorsque le gouvernement 
| »avarois afait Aéclarer par son ministre que ce bruit était dénué de fondement, 
‚a Pa calomnié- en faisant accroire qu’il protestait contre la constitution al« 
E cmande, Ni la Bavière, nile Wurtemberg. ni la Saxe ne veulént un em- 
R \ire héréditaire ‚ mais dans le grand-duché de Bade ce dernier rencontre 
jeaucup de sympathies parmî la bourgeoisie, On nous reproche du particu- 
““arisme, Mais les Prussiens eux“mêmes poursuivent des tendances particu- 
k aristes „carils. ne venlent s'unir à l'Allemagne qu'à coridition que-leur roi 
Ì ievienné emmpereur héréditaire, Le roi de Prusse est entouré d'une cama- 
illa et d'un ministère Brandenburg qui a’ tué la liberté, Des citoyens prus- 
tens respectables vuudraient sauver laliberté prussienne au moyen de celle 
: le l'Allemagne. La liberté allemande n'a élevé jusqu’ici ges autels que dans 
| @ sud del’Allemagne , principalement dans le grand-duché de Bade, Ainsi 
lest naturel que le sud de l'Allemagne craigne que la suprématie dela 
k ’russe ne porte préjudice à sa liberté et àsesintérêts matériels, Lies autres 
; vrinces de l'Allemague ne concentiront jamais à ui empire héréditaire prus- 
sien; je vous déclare que leroide Bavîère ne le reconriaftra jamais, S'il adop- 


Ed 


































Et ‚on peuple, surtout les hahitaûts de l'anciëndé Bavière. Lors dés élections 
_vourl’assemblée natiorale allemandé „ un grand nómbre d'habitants de l'an- 
ienne Bavièren’ont pas voulu y prendre part ; ils disaient qü'ils étaient uni- 
uement Bavarois et se souciaient peu du peuple allemand, Etsi leroî de Prusse 
efase la couronne impériale héréditaire, voulez-vous la donner au moins of- 

‘rant? M. de Radowitz a ditque les princes n’étaient pasasseztéméraires pour 
mar ane constitution, et M. Vogt ppaand qu ie, né: aant t pes ASSEZ unis 


8 od, Ende 


AES, 
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 Éméraires pour Re Bt 






‘dq k ee uits 
t que Papr ès-midi on arrête des députés. Pourrez-voud vous y_ opposer 
vec votre empereur héréditaire, qui n'existera que sur le papier? Le 
b3eul moyen d'erapêcher l'octroi d'une constitution, c'est d'adapter, autant 
tue possible, la constitution de l'empîre aux besoins des différents gouverne- 
k ents, Nous proposons que tant que T'Autriche ne fera pas partie, de l'état 
k Éderé, la Prusse préside le directoire, mais qu'elle céde la place à l'Au- 
 triche dès que celle-ci aura accédéù l'étatfédéré, M. Weloker rious menace 
E lu jugement-de l'histoire. Il y a des gensqui se prononceht aujoúrd*hui pour 
un directoire, demain pour un triamvirat et qui le surlendemain prennentfait 
Ê tcause pour un empereur héréditaire, puis viennent déclarer traitres à la 
atrie ceu€qui, à Finstar de M, de Talleyrand, ne veulent pas adöpter cha- 
Ì ‚ue moisavec eux uue nouvelle forme de gouvernement, Moi aussij'en appelle 
ju jugement du peuple et. de l'histoire. L'empereur héréditaire ne nous ap- 
vortera pas l'unité et la liberté, mais la discorde et l'absolutisre. ( Five adhé- 
„on à gauctie.) 











B ‚hose de grand. On ne paralysera, 
| lussiequ'en plagaut la Prusse %la fête de l'Allemagne, Le roi de’ Prusge âc- 


pe WAT nt 













j vas une grande majorité, pourvu que le peuple se déclare en faveur de ce sou» 
Î serain; ; quanth moi, je suis convaincu que le peuple säura gré ED: 'assemblée 
1ationale d'avoir pris une pareille résolution. 

M, Ahrerië hide pense quenommer le roi de Prusse empereur hé- 

5 -éditaire. c'est déclarer la, guetre non seulement au cabinet, mais encorre au 
8 ‚euple autrichien. Cé, mien ‚dit l'orateur , aurait certainemeut pour allige 
je France, qui ne peut: poimmetbee. qu'en eréenn état central allenrand à lar 
‘gerait placé un emper La France ne vent pas que 
5 zige. L'Aûgleterre 
x ouverte ui sh sauf t hommiëuúr 1e ot pour rn vka hérddin 
taire, à moins que ses intérêts commerciaux ne soient, taenacés, Quant an 
K euple allemand, il ne prendra. pas fait et cause pour an émpereur prussien. 
























Ei’ Autriche, M, de Radowitz volg a donné à entendré que le roi de Prusse 
a acoéptera, „pas cette dignité, si elle ne lui est pas offerte par une grande 
K.najorité. ‘Mais vous n'aurez pas ae grande. msjorité;-le roide Prusse a décla- 
„€d'ailleuri kei het'aceepteraqu'avoe Tagrémitht detous les ptinoês.3e crois, 
lt Y'orateur en terminant, que le roi de Frasse, &trop de patriotisme pour ac- 
cepter la ‘couronne impériale au préjudice de l'Allemagne. Je ne veux pas 


russien. C: 
 _M. Bauer de Baaherg dit qu’une En unie de lar ópnlaion francoe 
nienne de la-Bavière, s'est prononcée pour uu chef urique de l'empire dans 
da personne du roi de ‘Prusse, ú n° en est pas de même; ; ajonte-il, de la gran= 
le majorité des habitants de Î’a ancienne Bavière, ú mais cette. ‚antipathie 
késulte prineipalement de \ignoraneë et de malentendus, prop 65 h deë 
in. (L'ordtétr rappelle Pagitatiört Próvogtiëe contre: les’ eend 
uz.) M, de Herinaan a‘parké des avantages matériels: que Tu Baviëténieik. 

ait de l'Autriche: Crest, pour-me servir des eiepressions-de M: Vogt „lefard 
ont onsesert ponr prendre les souris. La monarchie autrichienue ne peut 
Pre maintenue que parl’absolutisme et n'a pas de chanees de durée ;si elle se 
gout; 1’ empire héréditaire wesen päs ui obBtacle perir les Aatrichiensd'y 
entrer, carla Pruése, comme l'état le plus puissant, ygardera toujours la pre. 


ière, au nom de la, fidélité que j: aijurde à mop sonversin,.je vote pour Ja. 
tonctusion du comité. (Za suite à demen.) 


“peuples, Il peut arriver qu'un beau mätid 1'asedtnblée natiopglé soït dissouté | 


écipiter mé petiie dans le malheur, c'est pourjddt je vord: contre an’ étipite- 


ha idregdare.: An pomi de ma paérië ldihdde chatte de: afie gate: pastiads 


al 


ve cetteconstitntion , il signe sn ablication ets'aliënera ure bonne partie de: 





B _M. Beseler de Schleewig se prononce poúr res conclusions du comité, Il ex- | : 
orte Y'assemblée à laisser de côté toutes les querelles et à fonder quelque_ 
âit-il, la réaction de l'Autriche et dela 


eptera la cóuronne impériale dansl'intérêt de Ía patrie äfiemande. Tl ne faut 


n'y a de force et de sécurité pour Allemagne qug dans són union avec 


ee ee 


Sdance du 21 mee. : 


M. Schüler de Iéna, autre rappòrteur de la minorité, motive 
les propòsitions numéros 2 et 3, tendant à fire voter sépàrd- 
ment sur Chaque paragraphe de la Constitution de Yempirè alle- 
mand, et à donner au $ Ter la rédaetion qui suit : „ L'empire alle- 
mand-se compose du'territoire de la confédération germanique 
telle qu'elle a existé jusqu'ici; les dispositions par rapport au. 
duché de Schleswig seront fixées plus tard. „ 

Enfin, M. Riesser, rapporteur de la.majorité de la commission, 
monte à la tribune qu'il occupe pendant deux heures. L'assemblée 
se dispose à passer au vote sur les diverses propositions au nom- 
bre de 20. L'appel nominal sur toutes les propositions est réclamé 
par M. Biedermann, M. Berger retire sa proposition; M. de Ra- 
dowitz déclare se rallier- aux conclusions-de la commission; On 
vote d'abord sur la première proposition de la minorité tendant à 
prononcer Yordre du jour sur la motion de M. Welcker. Cette 
proposition est rejetée par 272 voix contre 269 MM. Rühl de 
Hanau et de Linde retirent leurs propositions , tendant à passer 
à ordre du jour motivé, Parconséquent, l'assemblée vote immé- 
diatement sur la proposition de la majorité de la commission. Elle 
est rejetée par 283 voix contre 252, 

Cerésultat a produit une profonde sensation, qui s'est com- 
muniquéeaûx nombreux spectateurs dont les tribunes étaient 
remplies. Parsuite de ce vote, M. Gumbrecht propose de ren- 
voyer à demain le vote sur les autres motions. Cette proposition, 
combattue par. MM. Mohl et Vogf, est adoptde par 212 voix 
wore et la scanien orda hO jaudmtdâmlo. EE: 


Et Ae: 


Berlin, 19 mârs. 
Priurkan CHAMBRE— Séance du 19 mars. 

_ Ilest donné lecture de la ‚réponse du roi à l'adresse de la pre- 
mière chambre. 

M, Hansemann fait la proposition suivante : 

‚La chambre décide de nommer une commission de dix membres, élue 
par les sections, qui sera chargée : 

le D'examiner les droits fondamentaux et les lois organiques votées par 


Yassemblée nationale allemande, particulièrement dans les effets quienré-, 


sûlteront pour les droits et la position de l'administration de la Prusse et des 
chambres prussiennes; de même que pour les finances de notre pays; 

2e De faireù ce sujet un rapport à la chambre, et d'y joindre les proposi- 
tions qui pourraient lui paraître convenables. 


Cette proposition, dit M. Hanseraann, a pour but ún examen. 
des conséquencés qui résulteraient pour nous de l'acceptation de. 


la constitution allemande. 
Après une courte discussion, : il et donné une seconde fois lec- 
ture dela proposition, qui est rejetée. 


Neavelles d'Espague. 
Mapeip, 15 Mars. — A. la fin de la chambre des députds 


d'hier, M. Mon, ministre des finanges, a réfuté Targumentation 
de M. Bermudez de Castro, relatiye au projet de loi des banques. 
Aujourd'hui, il à été fait à la chambre une proposition signée pár 


M. le marquis de. Torre Orgaz et d'autres députés de la minorité, 

pour demander que la chambre n’accordât an riristöre aucuné 
autorisation quelconque avant la clôture de la discussion et le votë 
du budget. M. Torre-Orgaz a développé des considérations à 


bivilisation a menti,que la philosophie et la religion ont menti.que p 


faison a été-donniée à homie pour égarer son jugement, et que | 
le progrès dans F'humanité, est une aberration de la Providence ! 


sance secrète qui mène le monde pouvait fuiblir dans ses résolutions, 


il y aurait assez de Jorce dans une seule tête pour plier la destinge ; 
| SI DIEU POUVAIT HÉSITER, UN HOMME LE BEMPLACERAIT oere), 


„n'existe pas,eten conségquence noús,majorité de là eommission,nous déclarons | 
































Îa socidté est engagóée dans unê impasse ; il taudrait dire que la. 


„U n'en sera point ainsi, lecteur, je vous le jure; ef si Ja puis- 


ASSEMBLÉE NATIONALE, — Fin de là stane du 90. 
Voici le résultat du serutin sur l'article ter de la loisur les clubs: 


Nombre desvotants. „ « ......  « 787 
Majoritéabsolae. . . . « . ì . . . « … « 869 
Pour l'adoption du 1er $ de la minorité de la commis: 

sion portant : „ Les elubs sont interdits,,. …. … . 378 
Contre. . . ee ee a ee « 859 


L'assemb!ée a adopté le lef paragraphe de la'minerité de là tomwmiasion- 
ainsi congu : ‚„ Les clubs sont interdits. „ 


La séance est levée à 8 hettres, 

Séance du 21 mard, 

Á 1 heures et demie la séance ést ouverte. 

M. Picard donne sa démission de représentant du peuple. 

M. le président, L'assemblée reprend la discussion de la loi stir les clubs. / 
Nous allons délibérer sur le 2e paragraphe de l'art, ler. | 

Voici le 2e paragraphe présenté par la minorité de la commission : in Ne 
seront pas considérées comme clubs les-assemblées publiques et politiques, et non 
permanentes, qui ne se réunirant que pour la discussiond’un objet determine. »: 

M.Charamaule propose de rédiger ainsi cesecond paragraphe : „ Neseront 
pas eorfsidérés coman clubs „nides banguets et autres réaniors-politigues fons 
‘mées pour la discussion d'un objet spécial détermind sans périodicité ni cote 
tinuité, ní les réunions clectorales préparatoires. „ 

M. Valette présente quelques observations sur le vote qui a été ene hier et 
sur ce qu'on lui propose de faire aujourd'hui, 

M. Crémieut. Quand je suis venu vous dire hier‚au nom de lä majorité de la ; 
commission, que la loi du ministre était inconstitutionnel et vous dire de re- 
jeter la loi ; elle aurait dû se borner à cela, mais elle a voulu satisfaire aux 
exigences de la situation, et elle vous a présenté une réglementation très 
sévère, mais elle ne veut pas réglementer la violation du droit de réunion. 

La violation de la constitution aux yeúx de la majorité de la commission, 
c'est une violation du droit d*association. Nous déclarons done que nous ne 
‚voulons pas réglementer cette violation, et nous retirons le projet. Là majorité 
dela commission a examiné tous leg amiendements présentés et atrouvé qu’ils | 
violaient tons la constitution, Car il n°y á pâs de milieu; un droit existe ou Ì) Ik 


que nous cessons désormais de prendre part à la discussion du projet. (Mou- 
he d'agitation dans lassemblée.) | 
M. Charancey, au nom de la minorité de Ia commission. Les paroleá quê 

vous venez d'entendre m’ont causé une vive surprise qùi aura été partagée 
par un grand nombre de nos collègues. Cette attitude est inusitée dans nos ha-. 
bitudes parlementaires, Elle est d'autant moïnsex plicable qü'iresteà voter, 
un pâragraphe 3 qui, s'il est adopté comme nous le proposons, donne toutes” 
garanties Au seul droit légitime, le droit de réunion, qui subsistera sous toutee | 
les formes sauf deux dont Ja première, les sociétés secrètes, est déjà pr ohibée. 

M. Laboulie, Jesoutiens que la loi-actuelle respecte le droit d'association 
On eonfond toujours laréunion avec l'association: (Murmureë.) L'assciation 


peut se eni de persorihès qui ne àë Yerront jamais, qui ve se réúuiton 
jamùis.: 


Une voix. L'ordre des jésuites: (Okmiej 2e 
M. Dupont de Bussac. Je demande 1 parole. Lalót dè wás, an, est 


Yappui de sa proposition. Le ministre de Finstruction publique a 


démontré ue cette proposition était à 


mal comprise, Cette loi ne s'occupait pas de Fassociation. Pourqúöt ? parce 
ggconstitutionhelle et atten- 


que la loi avait accordéledroit le plns étendu „ lè principe de la publicitë. 
: E Midinhmaonty-eri-repoustant l'aiondement-dé.M_ Leftanë , v. 
; tes ‚[Plerprivëtpierdeoetre Loi. Paiejus vor’ Tilia des loi dezbeptidn, ites-n 















at ‘au u départ du courrier, a té occupé par des réeriminations 
entre MM. Mon et Bermudez de Castro sur la loi des banques. 





Nouvelles de France. 


Panis, 21 Mars, — Lue Journal des Débats expose très bien les 
conséquences du vote de l'assemblée nationale : 


Les clubs, dit ce journal, seront iuterdits ;mais les réunions publiques et 
politiques, les réunions passagères dans lesquelles onse proposera de délibé- 
rer sur un objet déterming; seront permises. Le droit de réunion subsistera 
donc en entier; ce qui sera interdit, c'est la permanence, c'est l'organisation 
qui donneaux clubsleur caractère spécial. Le gouvernement ayant déclaré 
par lorganede M. Odilon Batrot qu'il sé réunissait & la proposition de la mi- 
norité de la commission, c'est &ut cette, proposition que la:discussion s'est 


établie. 


Pays , et nous serons les premiers à nous en féliciter. „ 
— La république rouge accueitik Ie. vote de l'assemblée natio- 
nale sur les clubs, commie le préludù d'une nouvelle révolntion. 
Voiei comment s'exprime le Papi: 


Luliberté de la presse est im possible, draad in. yal8ansle Adrian ministre 
de Charles X,M. Polignac; le suffrageruiniv® ile} est im possible, disdit, il yä 


maan, le dernier ministre de Louis-Philippe, Buizot: les clubs sont im pos. 
sibles, dit aujourd'hui le premier ministre: dë.: Bonaparte, M. Odilon 
Barfot. La liberté de la presse a fait Ja, zégpltion de juïtlet 1830; Ie duffrapge 
universel a fait la révolution de fóvrieë 1848; le droit de réunion fera la: rev. 
lution, future. 


‚— Ôn ásgure qtie däns le dibceries que M. Öréimieut â pro- 
noncé dans lancienne salle des séances, on a remarqué cette 
phrase : „ Deux heures après notte sortie de Yassemblée la ré- 
volution doit recommencer en Frances (Estafette:) 

— Verstrois heures, le gédéral Changsrnier, en grand unie 
bree suivi de derx aïdes-de-camp; estarrivd. à Yassemblés. 





était au poste qui lui était assigné, et si toutes les dispositions 
d'usage pour. repousser ne attaqùe à-main armée avaient été 
prises. (Fdein.} 
Nousavons Signalé pludieurs- fois Tes ineroyables -aberrá- 
tions d'amour-propre, auxquelles : se laigsent aller dès prétendüs 
réorimateurs qui s'ënivrent d'eux-mêmes et de leurs idées; c'est 
Ainsi que M. Proudkron s'était döjà posé-comme I'égal de Dieu; 
Aujourd’ hui, M. Proudhon va plusloin, il déclare que si Dieu ne 
fait pas son devoir, il le destituera etáe chargera de prendre à sa. 
place la direction du monde. 

Voiei-comment s'exprinie M: Prendhörógris à avoir stab qtte 


taiproaifd da erédif: 

‘ s J'áse Te dire, éi le but. bat de bien A lá réelution defkvrier 
n'était pas vrai, ce ne: gerait pies” la philantropie seulergui souê- 
frirait en nous, ce serait Ia, raison. IÌ faudrait croire alors que la 


"Nous n'avonspas, pour. notre compte, une grande confiance dans lé projet 
de la minorité de la commission, Peut-être est-il bon cependant que ce projet 
subisse l'épreuve de expérience. On a essapd des clubs ;qu'on essâie des réu- 
nions, „avec les conditions posées par la minorité de la commission. Si les réu- 
_nionsréussissent , si Ia loi est exécutée de bonne foi , sì nos moeurs s°habituent 
'à cette forme populaire de discussion , cé sera une liberté de plus acquise au 


Ona remarqué qu'il observait. avee attention si-ehaque dorps 


la révolution de Féviiér n'avkit eit d'aatté bútqee de fonder la.) 


‘juaqu'ob nos pouvons aller. ** 

M. Léon Faucher. Nous atons ‘entenda repect jet e Existanfes ct 
pointtöucher au dróit d'association. Pâr la toî qlé fotis faisons, hóus € 
faisons qu'uneseule chose. Nous décidons que les séunióris politiques, pi 
bliqueset permanentes, cesseront d'exister. Les réuniòris accidentélles po 
ront exister avec l'autorisation; iln’y à rien de changé, il n'y aqu'une pro, 
hibition portée contre les clubs. 

M. Charamaule expliquela loi de 1848. 

Lorsque nous venons dire que leclub est vin ds de vb hostile à la” 
société, il faut donc que vous acceptied nos paroles ou quê vous pratle miez’ 
qu'en a violé la constitution en interdisant les socidtés gecrètes pár la ke dr. 
mois de juillet. 

L'orateur justifie 'amendement des reproches qui lui ortt éé adressés rela 
tivementau droit d'association. La minorité de la commissión te veut en: au“: 
cune fagon porter atteinte à ce droit,en tant qu'il n'intéresse pás la politiguë. * 

L'orateur termine en disant que sì l'assemblée avait repoussé sor amende-" 
ment, la minorité de la commission, loin de déserter son poste comme l'a'faií 
lä majorité de la commission, auraìt eru de son devoit de défendre le tèr rain 
pied à pied, jusqu'au dernier moment. (T'rès-bien ! très-bièn ! )- N 

Le paragraphe 2 de la minorité de la commission est mis aux voix. Plas des En 
20 membres ayant demandé le scrutin de division il y est procddé. 

M. le président. Je recommande surtout aux huissieré dé ne recevoir qr” 3 
sêul búlletin par représeritant. 4 

lest procédé au dépouillemept dit seruti dont voici le résultat : ä 

Nombredesvotantë, ‚ > . . 429 E 
Majoritëabsòlud: . .…. . . . 213 
Pourl'ädoptton. . …. . . . 402 
Contre ee « … 20 pe 
M. le presidènt. L'asserhblée i'étant: pek dú nómbre, le gerutiù èst ânriulé, À 
Il va être procédé à une nouveau serutin, 
-_Une vive agitatiot se manifeste dans l'asdemblée à la ëuite-de ce résul 
M. Luneau, Il est contre les habituúdès pärlérientairès dË Ägiter 1é 
tatdu acrutid incoïmplet. Le hombre dès boules suffit pour indiqu 
gemblée est en nombre ét dans ce cás il doit ‘être procédé & un no 
tin. Je demande que le second serutin ait lieu par appel nómical 
fagóri tous-Ies merabres' présdatd seront tenus de se ‘pionaneër, liae f 
appuyé!) 

Le serutin de division per appel touiinkl ést ordbnië. … 

Pendant cescrutin par appel nominal, nous. appr andrs dels minorité, ant 
avait voté hier contre linterdiction des cube ait E décids qu ‘anjourd'huimê-. 
me elle s'abstiendrait de voter aur le 3e 7 in paragraphe. En effet, quand ono. 
passé au scrutin de divieion , cette schi 9, éolaté; mais an sein même « de 
cette mitioritë á daï protestait cotta dekt te dad par. son. abstention, angke, 
äivisions se sont manifestées ét  duelddes-ans des | veprésenzante qui - 
gaient cette minorité se dis saiert k ‘prendre, part au sérutin ‘Anssitâo Je S, 
eolfëgues orit résotù de geoder devänt le pays, contre ceux. guiabandon: 
taìént amel la bound danlë, #'èe qu Pile disaient; et proridaeant qp.sest | 
retiré dans l'ancienne salle des séances, où MM. Crémaià Sépard, re 
deet Göudchantólt'parlëpotr ánùònéer qu'il fallait fäle aussitót un appel. ij 
&u pays, Il a été aussi question d'adredser des démisslons en vee 
__MM, Cavaignac et de Lamoricière assistaïent & eétie aa, LM Öré- 
mieux à été, dit-on, très éloynent, "q 

A 2 henges et demté, cette agitalen WE: ii peld 
Pascal Duprat et quelques amtres me 
y rédiger.ane proféstasioit odntee là) 
ininíatèee, basé aur uae violatio: 

: Par suite de cet incident il est | 



































‚Les premiers témoins entenylus font-deá dépositians insignifantes. Bet 6 en Te, 
| ‚M. Hingray. rc présentant du peuple, ex; colonel dela'10elégion de la garde : RON p 9 Pi BLIGS Ë Î BĲ 1 EMIS ĳ) ĳ B ) VASE. eee 
Â nätionale de Pars, assure qu'il n'a pas fait ouvrir les grilles à Raspail età ne nd ete ee 
Blanqui. U parle de l'étonnement dugénéral Courtais de ne pasvoirgurla | Paris, Mercreo: 21 Mars, — A l'ouverture du parquet , des fonts 





“le dernier qu'il est pracédéau dépouillement du scrutig. Plus de 2 heares son 
“employées dans'ces opératioris diverses, Une persorne qui vient du dehor? 
‚neus ‘annonce que destroupes nor brtensés circulent dans la ville, 

\_Voici le résultat du serutin de division : 














































Nombre des votants. . .. ..... 614 place de Ia Concorde un bataillon de la 1re légion qui avait étécomraandé, | publics étaient otferts au-dessous des cours de clÔture d'hier ; il se sont raífer- 
_ Majorité absolae, . . ‚ . , . : «_ '808 Ee 'M, Bourcard, chef de bataillon de la 1r° légion, tientde M. de Tracy,son | mis gj ; mais dès qu eh “en gern à De bindend de la ddter minatio:: 

Pour Ll'adoption,., . ....e . 464 : ë prise par la minorité je ‘assemblée nationale de s'abstenir de voter sur. iv 

Contre „ sz 5 . 150 golaaal, que le14 mai M. Cóurtals avait dit aux chefs de légions de ne pas projet de loi relatif aux clubs, ‘aa mouvement rapide de baisse s'est aussit. 





bouger sans-soù ordre, la vue des amiformes agugant Îe peuple, La 1re légion prouoncé sur la rente „et le 5 e est tombé de 83.40 à 82.25, et le 3 4 de ö2. 90 
‘f attendait done des ordres. à 52, en baisse sensible sar hier. - 

Il est donné lecture de la déposition écrite de M. de Tracy, Seen à Paris Les bruits qui avaiént couru hier d'une nouvelle prolongation de Farmis-- 
comme ministre, tice entre les deux armées belligérantes, ne se sont pàs reproduits anjour- 
t_M. Morbéry, représentant du peuple, eonstate que Raspail a fait ses efforts, d'hui. Toute tentative dans ce but n'aurait d'ailleurs, au point où en sont les 
après avoir lu la pétition, pour obtenir l'évacuation de l'assemblée. Il l'a vu ne ei Kohatt baanranr succàs. ge ‘heure qu'il est, les opéra- 
dans le jardin après la dissolution prononeée par.Huber. Lond 8 rk EM jn Len ri ’ de P'Inde et de TA 

On fuit revenir M. Point, représentant qui a dé‚à déposé. ondres , Mezcreor 21 Mars. — Les avis de 1'Inde et de 1’ Amérique 


gont considérés comme favorables, et ortt provoqué de la fermeté sur les fonds 

M. le procureur-général au témoin Point. Vons avez dit.avoir va Raspail anglais, les nouvelles du coûtinent 'étant également plus rassnrantes, Les 

près d'un groupeau milieu duquel se trouvait Barbès, et en même temps vous | ‘consolidés ont repris de 3/8 %. Ils ont fait 91 1/4, 3/8àterme, et 91 1/8 à 1/4 

avez entendu Raspail dire, en parlant de Barbès: „Conduisez-le à I'Hôtel- | au comptant, pour rester à 8 heures 91 3/8, 1/2 au comptant „et 91 1/2,5/8 
de-Ville. „ '— B. C'était près de la salle Casimir Périer, dans le eouloir qui | d terme, Bons de l'éehiquier 37 à 89 (mars) et 38 à 41 (Juin). 

conduit de cette salle & celledite des distributions. En fonds étrangers on a fait beaucoup d'affaires en Mexicains de 28 1 2 à 

Raspail. aurais done envoyé quelgu’un au danger sans y aller moi-mê- 30 7/8, soit en housse de 1 1/2.%. Pérou 60; Portugáis 26 2/4; Wspagne 8 % 


ens a: 28 3/4, 5 % 16 1/8; Hollandais 2 1/2 % 47 1/2, 4 8/4. 
mel ce serait une indigne lâchetél Je vous ai tout avoué: je vous ai dit que da, SK bil ae MAN: u g sij dr lk it pen d'affaires en. 
j'étais monté dla tribune; que j'y dvhis lu la pétitton; je vous af ensuite tracé | fonds belges. Aas Les 5 % étaient 88 4 P.; de 4 1 /2%80 x P.; de 21/2 % ont 


moa itinéraire au sortir de Ì ‘assemblée, Vous me condamnerez; je ne m ‘occn- | été traités à 44 èt 44 1/8 %. — Fonds espagnols recherchés, les-5 % ont été 


Il estproeédé au serutin de division sur l'ensemble de l'art, zer. 
Les heissiers se dirigent avecles urnes vers les divers bancsde l'assemblée, 
Les membres de Teztrême-gauche déclarent tout haut ne pas vouloir voter, 
et leurs voisins dela gauche nous semblent, aussi. disposés à s'abstenir. Ce- 
: pendant à la fin du serntin nous voyons plusieurs membres des deux gauches 
1 quitter leurs bancs et venir déposer leurs bulletins dans les urnes déposées EN 
‘latribune, 
Sur un gigme € de M,. Crémieux, heageonp i imitent hientôt.c cetexemple ; mais 
„d'autres, parmni lesquels nous remarqu’ons MM. Ledru-Rollin et ed s'ob- 
stinent. 
à, M. F. Pgat répand à M. Gent, qui le presse de Hai Sat au scrutin; 
‚Non; vousavez voulu mettre le ministère en accusation ; le ministère n'avait 
pas le droit de présenter Ja loi, vous n'aviez pas le droit de la discuter, et moi 
$ je ne mereconnais pasle droit de la voter. . 
&, Voicile résultat du serutin : 
; Nombredes votants . „ . .. 


il “L'ässemblée a adopté le zecónd. dara aphe. 






_ Majorité absolue Eden Kd pe plus de cela; je serai aussi kereúx dans les cachots qu'en liberté, Maisqae | traités à 10.10 1/16, Wer 8/16, 1/4, 8/8, et restent 10 sf 16%A.; de 8x 
“Pout Fadootian ee H 404 Y'on n'attaque pas mon honneur; je n'ai jamais mênti non plus. Je considère- oe pa 22 3/4% 





| rais,encore.nne fois,coumnag la plas tande Acheté d'en voyer Barbèsù ad greg’ oùf, ok hee, kig ) 


de-Villesans être allé moi-ünêge, lonsque je pouvais y aller. lk on d, Mezerupr 14 Mans, — 3 % 22 5/8 au compt. (après En bonne? 5 
Barbès. Si on appelait le témpin Lagrange, il pourrait tracer mon itinéraire 225 /8 PE Ae A.) —5 X 10 7/8 P. (après la bourse 10 3/4 , 5/8 A.) — Dette. 

quand je suis alléù 1'Hôtel-de-VilleJe suis sorti de l'assemblée par la porte de | sans intérêt 3 7/8 P. (aprèsla bourse 3 13/16 A.) ) — Coupons 6 1/2, — Billets: 

droite; il y avait nne grande fonle dutour de moi, Comment le témoin at-il pu | du trésor 65, — Lia Banque de St-Ferdiand n'est: pas bode, _— Cen 

reconnaître au milieu des eris de :A P Hôtel-de- Ville ! qui sortaient de toutes Paris 5,25; Londres 50 d. 8 

les bouches, comment ast-il pu saisir la voix de Raspail ? 
D'ailleers pour,moi,avais-je besoin que l'on me stimulât pour aller à \'Hôtel- BOUKSE D' AMSTERDA af: DU 22 MARS. 


“Contre ……... eet e € v- 808 
Lassemblée a adopté 1 ‘ensemble de 1 article premier, 
- M. Ducvuz. Citoyens représentants, je vous demande la permission dea Sus= 
andre un tustant votre délibération pour écouter une communication dont 
vous comprendrez \'importance. Pendant que vous accordez au ministère les 
noyens de combattre les doctrines anti-sociales on travaille à détruire la 
rénublique. : 
































































1 exziste en ce moment à Paris an comité électoral qui a son siége dans le Et, LE eden 
‘gubourg St-Honoré, qui ne doit pas avoir éehappé à la surveillance du gou- | de- Ville; je voulais y aller spontanément. Quelle invraisemblance deme | Dette att… if 48% [Dito 8 Certific. dit……6| 59% 
vernement ; quelques fragments des circulaires de ce comité vons en feront présenter comme une espèce de ballon d'essai dont on dit: Envoyez-mo cet Dito dito …3| 57 Deint.à6 m.81 9 ik Pol. Cert… 4 
zonnaftrel'esdrit, Eu voici un passage : Ne laissez péricliter aucun de vos homme à lHôtel-de-Ville, nous verronsce quiarrivera. ‚ Ditodito..4| 768. |Coup. Ardoin.| 74,8 Lots Pol l.300 
troits, —Suffrage universel, — Empire électif et décennal. Je n'ajoute rien à Un juré au témoin. Avez-vous bien vu Raspail? Etes-vous biensûrque | Empdesl-O.4f 744 Baagive...vvap. * Dito dito f1.500 

Red Oe ’ : c'était lui? — R. Oui, Monsieur; je m’ en souvieùs ; c'est corame si je le voyais | S-dAm…3t| 764 Deferred…f …  … [AmérPhilB.6 
ette citation qui se passe de commentaires. ( Murmures.) T'h „* : Soc, de C…44 [142 Dette diff, 5 EP. s… … \Dito Act.de B 

“M. Odilon-Barrot. En réponse & la communication qui vient d'être faite | Swourd'hui, à ie ‚| Lacde Harl.5 Portug.ò L*.5{ 873, 4 „|ÀAutr. Mét..….5j 683,69 
peut-être contre toute convenance, je dirai que legouvernement fera son de- | _ demandeù se retirer. Monst C.def.duR44| 78 Dito dito. 4f 283, à ’|Dito.. wter tif 364 
voir, ét qu”il saura réprimer toute provocation au renversement de la consti- | Respail. Non, nou, je vous tiens, Monsieur. : C. defer Holl. _{DeintalConto Dito nend 
cution, de quelque côté qu'elle viene. (Murmures à gauche.) M. le président. Accusé, voilà un langage inconvenant. Je croisdevoir vous Dee aaardeasid) 4 Keren 1003 Brés.....….5| 814 , 
Maintenant que l'assembléeme permette une observation. Si vous admettez ‘prévenir, dans votre intérêt, te vous vous nuisez beaucoup en sortant de la TANCE ern) 408 ito dito………5 Dito 1848.…...5 

A Pp u modération, Î Ln Id. ‚5 Certift. dito 8 893 N. Mexic......5| 28 

gu’ on puisse venir ici jeter au milieu d'une discussion des interpellations sur R IL C'est une lâchet 6 f | Belgique. 23{ 418,8 {Dito dito... 81â Peru... 6 425 

es questions les plus brûlantes, il n°y a plus d'ordre dans les délibérations et da zin L jé ì Esp.Ard. 851,5 103; & (Bil. Stieglitz 81 Grenade..….laf 184, à 
la dignié de l'assemblée elle-même court le risque dese voir compromise. M. le procureur-général. De qui vanlez-vous is parler Li „__ | Pitode51015f 10} CertaHamb5} Venez 23 28} 
Après cette observation je dirai que le gouvernement fera son devoir. (Très- |. Raspail, Je ne m'inquiète pas de mon avenir, Je ne crains paa la prison; | DitoPièc.c.5| — _ _ fInsc.augr.l.6| 594 on 

sten!) btn ré dans les cachots et‚j'y mourrai, Ce n'est pas ma condamnation qui 

M. Ducouz. Je ne veux pasrentrer dans la discussion. Mais M. le ministre | S ‘occupe, c'est mon honneur ; je produiraì des témoins qui détruiront lesallé- ED edad es helel a ne DU 22 MARS 
2 fait entendre un mot que je dois relever. Il a parlé de convenance. Je lui gâtions decelui que vous vem: z 'entendre. " Pars-Bas—Detteactiv. 24 % 483 (Esr.— Ard.int. L. 510 5 % ‚ 
úrai que je me crois meilleur juge que qui que ve soit de ma diguité, et qu’a- M. Recurt, ancien ministre de l'intérieur. J'ai quitté assembléeau mo- | - Dito dito3 „ Russie. — Kmpruat 5 „ 100} 
vant Ia question de con venänce, je mets la question de conscience. . meus de lenvahissement,le 14 mat, pour aller au ministère et faire battre le Esr. — Ard. en %. 0 5 Re AUTRICHE. — ies, 4 2 a Beti 

La delibération sar les clubs est reprise. lerappel, Pendant que j'étais dans mon cabinet, une foule composée d'une Ps KOE $ ak 


Centaine de personnes environ envahit la cour de l°hôtel du ministère; bientôt pg DE PARIS DU 21 MAR s 
un groupe vombreux se détacha ‘de cette foule ct pénétra dans mon cabinet. asn wiel el ie 
Je demandai à ces individus ce qu’ils voulaient; ils me-répondirent que l'as- | 3p.c-aucompt/52 — Belg, Er 1838 


fin cour.[52 10 1845 
w e ND dn 2? 
semblée était glissoute, qu on allait nommer ua nouveau gou’ bli pro Es sunt1847 ze Bociëté rénér. 


_M, V. Lefranc ala parole. 7e 

M. V. Lefranc propose un paragraphe additionnel : „Ne seront pas recon- 
us comme clubs les réunions et associations politiques ayantun objet déter- | 

Siminé, „Sil'aasemblée ne veut pas voter mom amendement „je lui demanderai 

dele renvoyer au moins ù la commission. Si 

5 oi; 1. nya plas ps 






















CHEM. DE FEB. 
Paris StGerm./415 
Par.V 











Ì his 
D de copmissigp. . arn “aat zing na baas & 
Me Leboudie. u yanreit apramegped-de tens eonigitier ct de donner au &roit |: 
d'association tes garanties qu'on demande ; ce serait tout hehe de rem- 
placer dans notre a: ticle le mot assemble par celui de réunions, Il n'a jamais 










personnes a se 
etsen de dane votre cabinet ? — . Je connaissais Sobrier. 
D. Quel caractère pouvait-on attribuer à leur démarche près de vous? — 



















„ Loar sp: » OUEN 
» dette int, Paris Nord... 
Naples 5 p.c.; rasb 368 75 


is 8 n coar 5 
B. de France(2255 
Caiss. G. 1000 


















| ak : 5 nn : ‚‚ | Holl, 2 RomeB. 184465 « | _ „ Lvon.... 
eùtré dans nótre pensée de proscrire, soit la réunion, soit l'association. Ceque R.L intention de s'emparer du ministèr e et de faire annoncer par le télé- Belg.5 8 1e 894 N Zinc, Vite Mil 
ong ne vonlons pas, c'ost qne la réanion soit permanente en dépit de l'asso- graphegn’un nouveau gouvernement était installé, » bp.1842 | » Gr. Montag.) 









D. Des pièees importantes ont été enlevées ?— R, Oui, monsieur, 
M.le procureur-général. Les personnes qui entrèrent dans votre cabinetne 
“vous ont-elles pas fait connaître lenom des membres du gouvernement pro- 






























ition. Au reste, tout ceci est unequestion de bonne foi, Chacu sait ce {ne 
Jestqu” uaclub. : 
M. Lefranc. Je vais me faire comprendre par des exemples. On ne niera 


BOURSE DE LONDRAS DU 21 MARS. 
en Comipt.. pn Péruviens ….| Dito difFérée.,; 











: re 8 fs 5 was E _— les noms déjà connus. H i 
squel’ libre-éch êlée d % „ | 'visoire? —R. Oni, ce sont J Dv en liquidat. 8 p. c. portae. Ditó passive. 
cis medie permis sijn halt vennen ae tian Sobrier prétend qu'il n'est allé an ministère que pour protéger- M: Recurt, Belges.....;82,84 {4 Be do 1834.(264, 274 (Mexique... 
Den on oat IJ comme il voulait aller plus tard maintenir l'ordre à 1’Hôtel-dee Ville. Il en a Hollande. „C. Ji, 78 |Brésilien..... de bmm deden « 102, 104 : 
7 j : illait « i î (Ri ito 2} p.c. 47}, 48 etteact.esp 5 168, 1 olombie 
M. Lefranc. J'en doute, car toute association est nécessairement perma- je Ee nrd pendant ce temps on pillait et volaìt ches lui, RE et ito 2} p.c. 47E, Det sp. ml 8 5 Pand 





ente, c'est-ù-dire périodique , car la permanence ne peut s'entendreautre- 


ment. Eh bien, je verix queces associations permanentes soient editen M. Clouez, chef de bataillon, Iet bataillon , 4e légion, Je suis arrivé à Ene ” SOURSB D'ANVERS DU 22 MARS. 

Au surplus , je demande le renvoi à la coramission, midi ad le p pe df Ik oneens avec mof bataillon, Un’ commissaire de po- BE C, de la Áutr; Métal. 57 d Dette diff.1831 | 
M. Odilon Barrot,: S'il suffit de dire qu°on veut faire une association zont lice m'a apporté Yordre du président de la chambrede barrer le pont, Le gé- bg. B... 2% Dito 24... … Dito pass.183 4} 

arriverà former un clab , vous aurez rayé le voteque vons venez de rendre. néral Courtais est venn après; il a cemmandé à mon bataillon de se ranger | Cert. de la soc. 12/2505. 1839 Russie emp. à 





sur letrottoir et de laisser le passage libre. Jelui fisliobservationqnelepré- | _8- R.…..2844  A:Ditodef 500} … Ames. ;H, Ce 5 





u ‘association peut avoir des réunions accidentelles. Mais s'il ya permanence | * À 2 Eni hi) N } 

us aggravez la situation qne nous avons voulu changer, (T'rès-hien / très- | Sident de la chambre avait bet de barrer le passage. Le général me ré- Dite bin î Bel zt eel ide in 
bien 1) pondit: Vous ne devez recevoir d'o eten de moi qui ai le commandement | Dito nà ileo, 104 glBade, Lets de) — | à Beri. 1832 

ve. 5 

M. Valette demande ceque deviendra avec la théorie du ministre la loide | général. | Dito de 1840.5 873 - J50 1840. _ [Nap.CrFalc5) -- 

uillet 1848 ? que devieudront les réunions de plus de vingt persoùnes avec _M.leprésident. Accusé, anetpdatervon à cela? je Dito 1842. | Eni 1845 ………| … EtatRomain.5jô4} > 
Courtais. C'est pour faire. passer deux voitures chargées de moëllons que { Ho}l. Deact. a4 Esp.Ep.1884.5/10,103 A PE 
torisation 2 qu 





j'ai fait ranger le bataillon. Ce n'est pas le témoin qui m’a objecté que F'ordre 


Plusieurs voix. Renvoyez à la commission, 
ek du président était contraire au mien , c'est le commmissaire de police même. 


Sar quelques bancs. Il n°y a plasde commission. 

‚ M. EZ. Arago. M, le ministre de l'intérieur nous a dit qu'il n°était pas chargé 
le définir Je droit d'association ; car maintenant qne nous ne pouvons savoir 
faelle différence il ya entre la réonion et l'association, nous avons besoin de 
voir & quoinous en tenir, pour que, devant lestribunaux, on ne vienne pas 
us dire que nos associations ont dégénéré en clubs, Je le défie pour la 
feuxième fois de définir le droit d’associatioa. - 

e Léon Faucher reste immobile dson bane. (Agitation tamuliuense à à 


BOUKSB DE VAENNE Be 19 HARE 


PD an deeper 
Je vous ai déjà ditque la voiture de M. Bastide n'était pas passée. J'aifait | Métalliques, geel, 4 Fi Emprunt 1834148, Hd. tÄct. de la B. 115, NN 
‚t 1839, 884,-894 |Lots de 500 fl. 
n_ slsobL cnderMian Ga, Be (Dito de 250 
KJ 212. 44; KEN “5 dû Nord Ö63, 97 el 


barerle pontpárla garde mobile, ien aurais-je donné un ordre eon- „” 
traireà la garde nationale ? 

Après quelques dépositions tusignifiantes d'officiers Belagerds halktate en 
M, Durand, éltvean „Lycée Bonaparte, dépose qu'il a va le général Courtaís ‚' CEANGBS D'AN VER 3-D0-22 MAR s. 
aider les persormes quivenaient du côté dela place de Bourgogne à monter: 
sur Tentablement du palais del'assemblég.. > | Amsterdamc'|3 x av. P 

D. Quels étaient les hommes, que. le géagral aïdait kentrer? — R. Ceux a 
portaient des bannières, 


D. Les aidaitil. ‚des Seemann; Bone. seule, il ge. gontenoit de. 


Taùtre. gier 

D. Le général avait-il san chapeau?’ Oi, Monsieur. IÌ avait aussi son | eN 
sabre. PIR phuicnaPis, Ree 

D. Avèz-vous revu les honmmes qui poltatent des bannières ? —E. Je les ai 
revus dansla cour, in 

D, En êtes-vous sûr? —R, rai crú les recónnattre, car il leúr anrait été Bourse a’ Amsterdam ‚ Vendredi 23 Mars: 
difficile de-pénétrer autrement dansla cour. 

D. Comment, des hommesqui'portátent des’ hanntères pouvaientáfs jnon- linden SEE * aai 
'j ter facilement? — R. Ils donatent end bänmières à eu qui $taient- aur Ï'en- „Pars-Bas. — - Dette active. evers 2% 48 19/16 
tablementàchtédelui.  :: eds Duo dito nnetnene wetn® „ 57 8/8 

'D. Accuaé Courtais, geren von rende? RQ rouli naon se Dito «dito... eee... 4 » 76 8/8 


je répondre à un Iycéen ? Eer 
: ACK =— Ardoine de Ei 510- . ee sense 5 EJ 16 1/3 
„Áprès une disposition: taiga ear le mêrte fas, andienos et lvée Es -Ditointér.hbm «........8 „ 21 15/18 


ph ien ERE ‘Roer. ‘ *— Kampraat Hopè 1798et1816, .; 5 „ 100 3/8 
Ë TA B. — Obligat. Métalliques ,...... 24 „ 86 3/4 
_ ANNONCES. ie Kn en mgee a BA 
£ Le | ‘Píémoy.. ee Ge 6 n — 2 ine 
ek au PRÍSKNPEMENT ADN. KONDIPIONS En 
‚HAUTE, COCK DE, aUSTICE. Rgd 


Mi eenn LES: PESS- FAVORABEES. : DE: A LA HAYE, chez C. VAN DER MEER, Spui, Be7 gs. £ 
58 EE sE nn 
Een en Ia et 108 ann. en lines | vre jolie MAISON DE G CAMPAC ACNE, aen ir, Dépêt. général chez MM. eraan et kee: sBaurostogi 


É 
avet éturies ef rerrides: © 
neee mesten tga hee ee ee Ke 


»i 










2/m. 
pt Rotterdam ct, 
Plts „voix. Alg eommission… - 


D'autres. Il n'y a pas de coramission, 

M. Dupont de BussacJe viats sh’ 'apposet au renvoi bla commission. LL 

rest plus possible quamd }° opposition vient sommer un ministre de répondre.… 

A droite. Ohloh! 

’M. Dupont de Bussac. Il n'est pas possible que le ministre ne réponde pas, 

moins poùr la France. Il fant qu'il y ait uue solution pour ou contre. IÌ ne 

puft pas qu'un ministre vienne. avez;un certain air hautain nous dire, vous 

ulez donc la dgtruire ? ge 

‚ Charercey monte à la tribune. * 

A gauche * Le ministre He ministre !. 

M. Léún Faucherreste immobileù son bane. °° 

M. de ECharencey sontientque lorsque la ‘commission demande qe 'an'amen: 

flementlnisoitrenvoyé, iest impoësible de refaser. 

Plusieurs voix. Fl n°y a-plusde commission. 

M. de Chareneey. fl y'a une comrnission. Si de Gadet commission quelques 

meinbres prétendäient les annihileren seretirant, in 'yanraft pins: d'assem- 

ée nationate possible. 

M. Laurent de Ardèchetmöntanla tribane et da gaelgoos mo, sars Jen 
He renvoi à1a commission eât pronôneé,. î 
8 levéen, 5. h. ‚49 min. 


2m.) 
Parisconst.. en ster: bonen 
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5 wr 5 . En EN ET 
uaregraa brean ârdoiridda gie ER tere); nd dd ‚à Amsterdam, *- EE 8 
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